
Les décors lumineux 
au Théâtre de Lille 
( S U I T E D E LA P R E M I E R E P A G E ) 

C'est alors que commence un travail <t art 
lu i demande a être fait avec une grande 
minutie dan* le détail, car il ne faut pas ou
blier que cas plaques seront projetées aveo 
un grossissement de 1C.O0O a 16.000 fois et 
que i a moindre fauta de perspective ou a s 
touleur ou de forme, y prendrait une p r > 
portion désastreuse. 

béton refiet plus ou inoins compliqua que 
l'on veut produire, M nombre de plaques a 
peindre varie. Pour un simple coucher de 
boieil, par exemple, 11 en faudra une dou
zaine au moins, échelonnées de la façon sui
vante : plein soleil, début du crépuscuiî , 
nuages roses, nuages violets, teintes vertes et 
jaunes, phase avancée, soleil touchant à l'ho
rizon, soleil à demi disparu, solei l disparais
sant, crépuscile, dernières lueurs, approches 
de la nuit, nuit. 

— Mais c est un véritable* travail de peintre 
•primitif minutieux, et exigeant une main 
pure 1... 

— Kh oui I... et on utilise comme cela au
tant de plaques qu'il en faut pour effets à 
produire au cours de l'œuvre. 

« Reste alors quand le Jeu des plaques «US 
complet, la question de projection. On utilise 
pour cela 9 a 10 appareils places derrière la 

_, jol ie de fond à une distance proportionnée à 
l a grandeur de l'image a reproduire sur 
•l'écran. Pour une toile de fond de 9 ' m . de 

. Jiaut sur 12 m. de large, la distance entre les 
objectifs et la toile sera de 10 m. ce qui, pour 
<ies plaques de 9 x 12 fait un grossissement 
du lOlOOO fois, obtenu à l'aide d'objectifs spé-

! c iaui . 

Notez encore que le* appareils de projec
tion doivent être pia/^és sur un praticable, a 
une hauteur qui et trouve en face du centre 
«de l'écran. A Lille, ce praticable sera appli
qué au mur de fond de la scène. 

Enfin, ajoute encore M. FREY, il convient 
U ajouter que pour obtenir leur plein effet, 
«es décors lumineux ont besoin d'un rayon 
électrique de 'grande puissance, de 450 am-
fpéres de courant continu, il faut d'ailleurs 
«jue l'électricien, le chef machiniste, le déco
rateur du théâtre, concordent leurs effets avec 
ceux de la toile de fond. En notre ville, avec 
MM. Vasseûr, chef électricien : Molière, 
peintre décorateur ; Jouvenet. chef machinls-
l*\ je rtiiconue pour cela toutes les meilleu
res 'volontés et les compétences désirables. 
Nous lerons de l'excellent travail. 

Les œuvres produites 
Après l'expérience concluante du Palais de 

l a Danse, a l'Exposition de 1900, M. Eugène 
Frey travailla pour ie« plus grandes scènes 
du monde. Tour a toi't- ses décors firent sen
sation au Théâtre d-i Monte-Carlo, dans la 

* Damnation de Faust », T « Or du Rhin », 
' fc La Walkyrie », « Siegfried ». « Le Crépus-

tfalc des Dieux », « Méfistofele », les « Contes 
d'Hoffmann », • Hélène », « Don Juan » ; a 
l'Opéra de Paris avec « La Ronde des Sai
sons », le « Lac des Aulnes » : à la Gaieté-Ly
rique, avec » Quo Vadi<> », « Salome ». à Go-
vent-Garden, à New-York, à Buenos-Ayres, à 
l a Scala de Milan, avec les mômes œuvres, 
p lus • Le Roi d'Ys », « Orphée », « Grtselidis » 
»> Tannhauser », « I * Roi de Lahore », 
* Louise ». 

Pour ia soison de M M a Lille, M. Paul 
Frady a traité jusque maintenant avec M. 
Eugène Frey pour le* oeuvres suivantes 
« Tannhauser », « La Walkyrie », « La Dam
nation de Faust », • O'io Vadis », « Les Con-

- M-s d'Hofmann ». • Le Roi d'Ys », • La Ronde 
•les Saisons », « Faust » 

Inutile de dire que le procédé de Eu
gène Frey économise la fabrication d'un ma
tériel de décor qui se fait de plus en plus 
coûteux. Il prouve de plus, au spectateur, 
l'illusion complète de se trouver en face de 
|a nature. 

Nous reviendrons quelque jour par le dé
lai! sur tout ceci. Pour aujourd'hui, nous 
tenons à dire comûien nous tenons l'auteur 
fcie ce procédé en haut* estime. 

M. Eugène Frey peut être classé parmi 
Ceux qui embellissent le rêve de l'humanité, 
ien lui apportant un peu de splendide illu
sion. Il révèle de la beauté tissée de lumière 
jttiaprée, de s-jleil capt-î 6ur la toile, d'art sin
cère et vrai. 

Pour ce faire, la fée électricité se mit au 
fcervlce de son talent personnel d'artiste pein
tre, augmentant la luminosité de ses concep
tions. C'est en effet l'union combinée de ces 
deux choses : lumière et peinture qu'est faite 
Sa découverte sensationnelle de M. Eugène 
Frey. 

V. B R I C C H E . 

£fesmic 

L'effroyable catastrophe 
ferroviaire de Siegelsdorf 
serait due à un sabotage 

On donne des détails suivants sur la catas
trophe de chemin de fer de Siegelsdorf, en 
Bavière : 

Le rapide roulait à plus de 80 kilomètres à 
l'heure quand l'accident a eu lieu. On sup
pose que le train aura heurté un obstacle. 
La voie ferrée a été arrachée sur plusieurs 
métré» de longueur. La locomotive faisant 
un tête-à-queue, a labouré le remblai d'une 
hauteur de dix mètres sur plusieurs mètres 
de profondeur. Le mécanicien a été tué sur 
le coup. Un garde-barrière, qui taisait son 
service non loin de la, a vu distinctement 
la locomotive culbuter complètement deux 
fois de suite ; la deuxième voiture du train 
s'écraser sur la machine de laquelle s'échap
paient de lugubres sifflements et des jets de 
vapeur bouillante qui se répandaient sur les 
voyageurs, et la cinquième voiture venir 
s'aplatir contre le second wagon. 

Les malheureuses victimes ont été broyées 
ou affreusement mutilées, quand elles n'ont 
pas été complètement ébouillantées par la 
vapeur de la locomotive. Plusieurs-des cada
vres étaient méconnaissables. Un voyageur 
a été littéralement décapité par une portière. 
Une femme, qui était blessée grièvement et 
coincée entre deux cadavres, n'a pu être 
décapée de sa tragique position que s ix 
heures après la catastrophe. 

Un garde-voie, dans sa déposition à la 
police, a rappelé qu'il y a deux ans. au 
même endroit, un Individu qui fut condamné 
a quinze a n ; de travaux forcés, avait tenté 
de faire dérailler un express en déboulon
nant des rails. Pris sur le fait, l'homme 
n'avait pu accomplir jusqu'au bout son abo
minable dessein. 

A Berlin, on n'a connu la nouvelle de la 
catastrophe que vers cinq heures de l'après-
midi. On compté 1Î0 blessés et 22 morts. 

'— I • ! • 

DRAME SANGLANT 
DE LA JALOUSIE 

Un drame de la jalousie 6'esf déroule à Hen-
nebont. Mme Huedec. Agée de 33 ans. a été frap
pée de plusieurs coups de rasoir par son mari 
âgé de 32 ans. 

Bn se défendant, la malheureuse a été griève
ment blessée à la tête et a eu quatre doigts 
sectionnés. 

Le meurtrier s'est ensufte tranché la gorge 
avec son arme. 

IÀfICUFNfl ÇTORTIVEIS La protestation d'un expulsé 

Le Vma Critérium Cycliste (Amateurs) 

155 kilomètres •- Dimanche 24 Juin - Environ 6.000 francs de prix 

« EVE » A SA STATUE 
La municipalité parisienne a inauguré hier 

dans les jardins ' du Trocadéro, la statue 
Eve », de M. .v'ittig, sculpteur polonais, 

en présence de M Zaleskl, ministre des 
Affaires étrangères de Pologne ; de M. Chla-
powskl, ambassadeur de Pologne, et de nom
breuses personnalités. 

CUEILLANT DE L'HERBE, UN HOMME 
A ÉTÉ HAPPÉ PAR LE MONGY 

A WASQUEHAL 
Un singulier accident s'est produit lundi, 

vprs 14 h. 45, au boulevard de la Marne, a 
WasopelNil. 

La victime de cet accident, M. Geyssens-
Lannoye, marchand de coupons de ti&>us, 
demeurant à Caiteleu-Lambersart, 66, rue 
Bernard, avait arrêté sa camionnette sur le 
boulevard de Lille, à Tourcoing et était oc
cupé à arracher de l'herbe le long de la voie 
du tramway Mongy, lorsque le dernier ve
nant de Tourcoing, descendant la cote vers 
le Cartelot. happa l'imprudent, qui fut pro
jeté sur la chaussée, perdant son sang en 
abondance. 

S'apercevant de l'accident le wattman ar
rêta sa voiture quelques mètres plus loin et 
des témoins prévinrent M. le docteur Ducou-
lombier, de Mouvaux, qui releva une blessure 
à la tête et de nombreuses contusions et 
ecchymoses aux mains. 

M. Geyssens, dont l'état est assez grave, 1 
été transporté au dépôt des tramways 4e 
Marcq-en-Barœul. 

Une enquête est en cours. 

LE BARON DE BULACH | 
NE VEUT PAS ALLER 

EN PRISON 
Le baron Claus Zorn de Bulach, vient de 

recevoir une nouvelle convocation du Par
quet, l'invitant à se présenter lundi matin, 
à la prison de Strasbourg, afin d'y purger 
sa peine de treize mois de prison. 

Le baron de Bulach a aussitôt adressé au 
ministre de la Justice un télégramme pro
testant de son innocence et annonçant qu'il 
ne se présentera pas lundi à la prison. 

Uiman̂ ne. le Circuit de la Flandre Maritime a 
clôture uiaauiliu.uenieut la série de» compétitions 
résion«le« miser aux pied cette saison par Je 
• R/ivalt du Nord ». On tait que c*a diverses 
épreuves étalent 'les préliminaires de notre popu
laire Critérium lam-iteui-s) qui .-e disputera lu 
i> Juin prochain. Nous parlerons donc aujourd'hui 
d*9 ce dernier qui est appelé à consacrer d'une 
manière éclatante la râleur -de nos vaillants rou
tiers régionaux OUI jusqu'à ce Jour noua ont fait 
assister S de si Jolies luttes sportive». 

Le Critérium amateur» se disputera donc lo 
i\ Jufn prochain pour la cinquième fols. L'épreuve 
est nationale, c'eat-a-dlre ouverte aux seuls cou
reurs de nationalité française et possesseurs d'une 
licence délivrée par l'U.V.F. 

Les coureurs « aspirants » et • professionnels • 
en sont exclus et les Jeunes gens n'ayant pas at
teint leur 18e année pourront y prendre part sous 
la responsabilité du club dont ils font partie et 
sur présentation d'un certificat. médical attestant 
qu'Us sont aptes a disputer cette épreuve. 

Les engagements, fixés à 3 francs sont reçus au 
REVEIL DU NORD. 1M bis, rue de Paru , a LILLE; 
ils seront irrévocablement clos le Jeudi 91 Juin, \ 
minuit Us devront être accompagne* du numéro 
<IA la licence de la classe du coureur et de sa ca
tégorie 

Le parcours du Critérium Cycliste (Amateurs) est 
ÔJS 155 kilomètres. Il s'effectuera sur l'itinéraire 
solvant : Départ de Lille. 1M bis. rue de Paris, 
A 10 n. 30. Départ officiel Route d- Douai à Ron-
chln & 11 heures. Ennetières Pout-A-MXrcq. Fnu-
mont. Riches. Douai. Le Raquet. Cantln. Bugni-
court. Aubigny-au-Bac. Aubencheul. Sancourt. 
Salnt-Rémy, Cambrai. Escauneuve. Iwuy, JTordatn, 
Bourhatn, Douchy. Denatn. Haulrhaln. Bouvlgnic*. 
La Sentinelle. Valenciènnes. Bruay-sur-Escaut. Es-
rautpont, Fresnes-sur-Escaut. Condé. Vleux-Ooncv. 
Hergnies, Odometi, N..trc-Dame-au-Bols. Cubray. 
Sntâl-mand", I-ecelles, Rumegnles, Planard. >fou 
chln. Bachy. Bourghellca. Cysolng. Bouvines. Snln-
ghln-en-Mélantols. Ascq. Forest. Hem. Croix. Was-
quehal Marcq-en-Baropul. La Madeleine (Romarlnv 

La liste des prix est ainsi établie : Au 1er l.noo 
francs : au îe 150 fr. : au 3e 600 fr. : au 4e 500 fr.; 
au oe 400 fr. ; au ee 300 fr. ; au 7c 300 fr. ; au 

8e et au 9e îâo fr. ; aux 10e. lie cl la© 1-0 fr. -
au 13e et au lie 75 fr. , du 13e au 20e inclus 50 frl 

En outre, le « Réveil du Nord » voulant recom
penser les coureurs qui ont participe a Tune de 
ses épreuves régionales et te sont classes dans les 
quinze premiers a décidé ce qui suit : 

Si l'un de ces quinze coureurs se classe premier 
au Critérium lamateursU U verra son prix doublé 
par un objet d'art de même valeur, le deuxième 
classé également. Quant aux autres Us toucheront 
une prime supplémentaire do 100 francs. 

tt »»ra aussi attribuée une prirc- de S5 francs a 
tous les coureurs n'ayant pas gagné de prix et 
terminent dans les délais prévus. 

Reconnaissant le dévouement produit par les 
scqlétte pour la diffusion du sport cycliste et dé
sirant coopérer financièrement à leurs efforts le 
REVEIL DU NORD attribuera les prix suivants et 
par ordre de classement aux Sociétés ayant trois 
coureurs classés comptant le plus petit nombre de 
points : 300 fr., tCO fr. et 100 fr. 

Pour tous renseignements et l'envol des engage
ments, s'adresser au REVEIL DU NORD, 1M bis, 
rua de Paris, LILLE. 

Le championnat de France cycliste 
international (féminin) 

En attendant les arrivées des concurrents du 
Critérium (Amateurs) il se disputera sur le Nou
veau Boulevard le championnat de France Cycliste 
international (féminin) organisé par la Fédération 
féminine avec le concours du • Réveil du Nord ». 

Les concurrentes auront S faire huit fol» le tra
jet : Romarin. Crolsé-Larosche et retour, soit en
viron 45 kilomètres. 

Cette épreuve est dotée de plus de 300 francs de 
prix dont 150 francs a la première. En outre, des 
primes importantes seront attribuées durant 
l'épreuve et seront annoncées aux concurrentes au 
moyen d'un porte-voix. 

Les engagements pour ce championnat sont reçus 
au siège de la FédéraUon féminine, 147, rus a'Ar-
r » , à LILLE. 

enœrnièr» flO& 

DEUX RÉUNIONS DU COMITÉ 
D'ACTION DES R. L. 

Le comité des Régions dévastées tiendra deux 
réunions & 10 h. 30 et 14 h. 30, le mercredi 27 
juin, aux Sociétés Savantes. 

UN CYCLISTE N'EST PAS FORCÉ 
DE S'ARRÊTER 

SUR L'ORDRE DES GENDARMES 
La Cour d'appel de Nancy vient de rendre un 

arrêt intéressant pour les cyclistes. Elle a ju0'-S 
en effet qu'aucun texte de Ici oblige un cycliste 
a s'arrêter quand il en reçoit l'ordre des gen
darmes. 

Le 4 février dernier, les deux gendarmes d«= 
ta brigade de Blainviile rencontrant un cycliste 
crurent apercevoir que sa machine ne portait 
pas de plaque de contrôle. 

« Avez-vous une plaque ? cria le brigadier. 
Oui, répondit Va cycliste. Arrêtez-vous et moa-
trez-la. 

A deux reprises le cycliste refusa de s'arrêter 
Un gendarme ayant lui aussi une bicyclettj 
poursuivit et rejoignit le cycliste, M. Givsjean, 
chef de train a ia Compagnie de l'Est Celui-ei 
avait une plaque de contrôle, mais dans s o i 
portefuille. 

Poursuivi devant le tribunal correctionnel de 
Nanoy pour refus de s'arrêter, en vertu de l'arti
cle lu de la toi du 30 tuai, il fut condamné 1 
cent francs d'amende. 

La Cour d'appel vient d'acquitter M. Cirosjean 
parce que le texte de la loi visée ne parle que 
des voitures attelées et si un texte postérieu-
l'a étendu aux voitures automobiles, il n'est r>as 
parlé des bicyclettes. 

CYCLISME 
AU VÊLODUOMli DE W.VTTRELOS 

Delobel, Verhiest, sur cycle 
Verbeken, boyaux Laroche-Pou-

chois, enlèvent les deux 
plus belles épreuves 

La réunion organisée dimanche aeres-niidl par la 
« Roue d'Or ». de Wattrelos, au Vélodrome muni
cipal, a remporté un beau succès. 

Les organisateurs, toujours soucieux de satisfaire 
lo public, avaient eu l'heureuse initiative d'engager 
des coureurs de réelle valeur, et U est évident flnte 
la participation de pistards réputés tels que Du-
rieux, Parinentler, Bossuyt, Lepago et Degraveliniic 
devait assnrer à cette manifestation internationale, 
un sucres sportif certain. 

La réunion tint au point de vue tout ce qu'elle 
promettait, et la lutte ne cessa d'être vive dans tou
tes les épreuves inscrites au programme. 

Les « Accordéonistes du Crétinier » donnèrent au 
cours de ce véritable gala, un concert très apprécié 
et qui produisit la plus favorable impression. -

LE3 RESULTATS DE LA JOURNEE 
Course à l'australienne. — Ire équipe : Durleux-

Parmentier-Duuiont-Lepage. 
Record du kilomètre i 1er, Delobel et Vcrhlcst, 

sur oyele VERBEKEN, Boyaux LAROCHE-POU-
CHOis, 1 m. 27 s. 1/5 : 9e. Degravellnck-Lebrun, 
1-ni 32 s. 1/5 ; 3e, Les frères Alexandre, t m. 31 3/5. 

Amérloalne sur 75 kilomètres (265 tours). — Clas
sement,final t 1er, Delobel-Verhiest, sur cycle VER-
BEKEN. Boyaux LAROCHE POUCHOIS : 9e, I.e-
brun-Dcvlaminck ; 3e, Parmentier-Durlcux ; 4e, Le-
page-Vanpouck ; 5e, les frères Alexandre. 

M. Renard, délégué régional do l'U.V.F., dirigea 
la réunion avec sa compétence habituelle. 

Beckaert gagne Croix-Queanoy 
et retour 

Voici lés résultats de cette course dont l'organisa 
tion impeccable est toute A l'honneur des dirigeants 
de L'Amicale Kiéber : 1er. Beckaert. en 2 h. 18 ; 3e. 
Niedergandt, & une demi-longueur ; 3e. Uetré, A 
une longueur, sur cycle DULEIOR ; ie. Desmaretz, 
sur cycle WALTOR ; se, G. Deruyter. sur oyèffo 
RVSSEL ; 6e. Boursier, sur cycle WALTOR : 7e, 
Deféver ; Se, J. Vampouck : 9o, Cyrille Haillez ; 10e. 
FI. Dumortlcr; ; lie, G. Sanctorum ; 12e, Delangre; 
13e. Vandenbulcke (1er des Débutants) ; 14e, Ker-
khove ; lse. Cil. Penez (2e des débutants) ; 16e, 1. 
Matton ; 17e, G. Vanderdonck ; 18e, Wacrenier ; 10e, 
Belin : 20e Defaaut ; île, G. Leyson : 22e. Torlupln. 

Primes spéciales au premier tour t 1er, Beckaert; 
2e, Niedergandt ,- 3e, Boursier. 

Après le Circuit de la Flandre 
Maritime 

Nous avons reçu la visite hier du coureur Ron-
delaer César, qui nous a annoncé que nous avions 
Indiqué par erreur dans notre édition de lundi, 
qu'il pilotait une bicyclette Lemauleu. 

Il avait en effet confié ses chances A une fine 
bicyclette DELOBELLE, constructeur, Place de 
l'Eglise, qui de son avis lui a été d'un précieux ap
point. 

AU VELODROME DE MAUBEUOE 
L'EQUIPE PARISIENNE MARCOIN-PEIX 

TRIOMPHE DEVANT DEBRUYNE 
CHAMPION DE BELGIQUE 

C'est à une intéressante réunion, que la nouvelle 
Commission du Véloce-Club Maubeugeols, avait con
vié dimanche dernier, les sportifs de la région. 

C'est devant une assistance assez nombreuse, 
qu'eurent lieu les diverses épreuves de la Journée, 
malgré le temps peu engageant. 

Vns course pour débutants sur 40 tours (M) km.) 
avec classement tous les 4 tours, ouvre le program
me. L'épreuve est enlevée de haute lutte par le Jeu
ne Cornu <lt points) devant Denot (2f> points). 
Deneubourg (30 pts), Lerat (35 pts) et Schollaert 
(47 pts) A 1 tour. 

A noter, la supériorité de Cornu qui remporte 8 
classements sur 10. 

En attendant le départ de l'Américaine, la so
ciété de gymnastique • La Mauoeugeolse •. exécuta 
sous la direction de son chef M. Durln. les moul 
vements de section, le travail aux barres parallè
les et les pyramides présentés par elle au concours 
de Calais. 

Une américaine de 80 kilomètres avec 4 classe
ments mettait ensuite aux prises les 5 équipes sui
vantes : Debruyne (champion de vitesse de Belgi
que), Deguitte, Van Nevel (2e du même champion
nat), Martin, les équipes régionales Desmet, wat-
tiez. A. Bauwens. Denamur et l'excellent team 
parisien Marcoin-Peix, qui a enlevé brillamment 
cette épreuve, rééditant son exploit du 13 mal der
nier. 

Voiri le classement de cette épreuve : 1er Mar-
coin-Pelx (i0 points) 2e Debruync-Dcgultte (38 
pts) : 3e. Van Nevol-MarUn (34 pts) : 4e.à S tours 
Waftlez-Desmet ; 5e. A. Bauvrens-Denamur. 

COURTEQUISSE GAGNE LE GRAND PRIX 
DES JEUNES A DOUAI 

Malgré le mauvais temps, la course dos Jeunes 
a remporté comme chaque année un énorme succès, 
et ce. tout à l'honneur du Vélo Club Doualsien. qui 
marche de succès en succès. 

80 engagés sur 83 Inscrits prirent le départ. Jusque 
Cambrai te. course fut mené rondement par Guénez. 
les deux Duvent. Nultens. Loiselet. etc. .- malgré 
l'orage et la pluie qui se déchaînèrent sur eux, leur 
moyenne fut de 30 km. A l'heure, c'est A 22 qu'ils 
se présentèrent au contrôle de Cambrai, tenu impeo 
caMeuient par la dévouée société sportive, qu'est 
l'Olympique Cambiéslen. , 

A la sortie de Cambrai! les démarrages se succè
dent sans répit, et ont pour effet, do disloquer 
entièrement le peloton. 

Los arrivées seront ainsi jugées : 1er, Courtcquis-
se en 3 h. 51 ; 2e. Nuittens à 1 minute : 3e. Guénez ; 
',<>. Dèraussln ; 5e. T.oisolet ; 6e. Bottad ; 7e. Bi-
etasn ; 8e. Durent V.. etc. 

LE CHALLENGE DE LHOMBL 
Voici les résultats de la course (challenpe de Lbo-

mel) organiséep ar l'U.S.M : 1er. Lamour (fJ.S.T.P 
P) ; 2e, Foulon (rj.S.T.P.P.) : 3e, Drollô (U.S.T P 
P.) : 4è, Foiraticr (V.C.E.) ; 5e. C.S.S.M.) ; 6e. Ho-
nard (O C.S.M.) ; 7e, Deckmldt (E.V.C.) : 8e, Du-
crocq (U.S.T.P.P.). 

Le Challenge est gagné par l'U.S.T.PJ*. 
LE ORAND PRIX DE PÉRENCHIES 

Le 17 Juin aura lieu le Grand PrSx de l'Union 
Sportive de Pércnchles. plus de 700 francs de prix 
eu espèces. Cette course est autorisée par l'U.V F. 
et comprend 60 kilomètres. 

Engagements : 5 fr. dossards compris, sont re
çus chez Perratn. à Pérenchies et rue Edouard-
Agache, siège de la section cycliste. Cette coursa 
est ouverte aux 4e catégories et débutants. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

T.n garçon de café expulsé de son domicile A Nice, est parti à pied. A Paris, avec sa famille pour 
protester contre la loi sur les loyers. On le volt Ici avec sa voiture d'enfants portant l'inscription : 
« Nice Parts — Signe/ notre protestation » i 

Temps propice pour le football, nombreux specta
teurs. La formation lommolse qui A une ou deux 
unités près est celle qui jouera en championnat la 
saison prochaine, a fourni devant ses valeureux ad
versaires, une superbe exhibition. A la mi-temps, 
l'A.SX. mène par 2 buts A 1. C'est par un score 
très lourd que succomba la sélection dont les meil
leurs furent Henno, Vantrost. Llénaert et Nachter-
gael. Gageons que l'A.S.L. fera parler de lui au 
cours de la prochaine saison en 2e division. 

ESCRIME 

Vingt-deux sociétés ont pris part au Challenge 
d'epée de la ville de Reims, présidé par le champion 
national Lucien Gaudin. 

Dans la finale, la Salle Muraciol de Nancy ; la 
Salle Bouez. de Metz la Société d'Escrime do 
Lille et le Sportlng Club de Paris ont défendu avec 
ardeur leurs chances. 

La victoire a été attribuée au Sportlng Club de 
J"arls. 

COLOMBOPHILIE 

La Fédération Colomnouhile de la 1" Région nous 
f>rie de porter a la connaissance des intéressés, les 
ndicauons qui suivent relatives au grand tournoi 

de fond qui mettra aux prises les pigeons voyageurs 
des colombophiles heures.. français, hollandais, 
luxembourgeois et anglais, le 23 iuln prochain t 

a) Mise en losre pour toute la r » Région : Vendredi 
16 j u i n , do t Heures du matin à m id i , au siège de 
la Fédération. 10. rue de Pas, à Lille. 

b) Les amateurs qui désireraient, dès à présent, 
établir leur Jeu et en régler le montant. peu«r.t £e 
procurer des feuilles- 10. rue de Pas. a Lille (second 
tt.-.gc). 

c, Les coordonnées géoçrahlques derïnt obligatoi
rement être inscrites sur les feui.lis de Jeu. les 
amateure sont Invités à se munir de le'ir carnet Je 
distances. 

A D O U A I 
LE CONCOURS DE CHATELLERAULT. _ 

Le bureau de la Fédération colombophile de 
l'arrondissement de Douai informe les amateurs 
que la mise en paniers du concours de Ctaàtel-
Ierau!t du 17 Juin a lieu le vendredi 15, de 17 à 
20 heures, au siège, 40. rue de Bellain. 

Ce concours, doté de 1.600 francs de prix 
d'honneur, est le troisième du championnat 
douaisien. 

HIPPISME 
LES COURSES DE DE.NAIN 

Un nombreux public a assisté dimanche, à 
l'Hippodrome de Thonville, à la première 
journée des courses. 

Malheureusement les épreuves lurent contra
riées par la pluie. Voici le» résultats ': 

lr. Course. — (Trot monté), 4.000 fr. de prix ; 
2.600 mètres). — i l Inscrits : 5 partants. — 1er 
a Bonne Foi », a M. Dassonville, montée Dar 
Landry ; 2o « Balladouse », à M. Everaert, mon
tée par Alibeit ; 3e liornéo, a Al. Rasseneur, 
monté par Devriesse. 

PARI MUTUEL; — 1. Pesage, 7 lr. ; pelouse, 
8 Ii". ; 2. Pesage, 6 fr. 50 ; pelouse. 6 fr. ; 3. 
Pesage. 0 fr. ; pelouse, 6 lr. 50. 

2e Course. — steeple-chasse militaire : 2.500 
bancs ; 3.5O0 mètres. — 1er « Suslaciie » (lieute
nant Layarq.ua), gag. 13 fr. 50 ; 16 lr. ; pel., 
8 lr. 50, 0 fr. ; 2e « Katora • (lieutenant de Beile-
garJe) : 10 fr. ; 17 fr. 5u : 3e Rocamadour (lieu
tenant Dombey) ; 4e « Nobility s, (lieutenant 
Bouchey). 

3« Course. — Trot attlé : 3.000 far. ; 3.000 m. — 
1er « Turlurette » (Devriesse), g. 19 fr. 50 , 
35 fr. ; pi. 7 lr. 50. U fr. 50 ; 2e « Acacia ». (Mo-

•relle), 9 fr. 50, 0 [r. ; 3e « Valenciennes II » 
(Maurice) : p. 20 tx.50. 14 fr. 50 : 4e « Autu-
Ridô ». 

4« Course. — Steeple-chase mibtaue. — 3* 
Série : 1.100 fr. : 3.000 mètres. 

Premier peloton : 1er Saltimbanque (maréchal-
des-logis Ueclin) : c. 33 lr. 50, 37 lr. : pi.. 9 tr„ 
8 fr. ; 2e « A l'Etenoart », (adjudant-ohef Var-
varois), g. 7 fr. 50. 8 lr. 50 ; 3e «< Romenie s 
(adiudant-chef, Laurent), p. 8 fr.. 7 fr. 50. 

Deuxième peloton : 1er « Muse ». (marôctial-
des-logis Droult). g. 26 fr.. 36 fr. ; p. 12 fr. 13 fr.; 
2e « vairon » (maréohal-des-logis Dupont), p, 
22 fr., 18 fr. ; 3e « Poum » (maréchal-aes-Iogis-
fourrier Dujardin) p. 18 fr. 50 17 fr. 50 : 4« 
« Triple-Patte » (maréchal-des-lof*s Manjeou). 

5* Course. — Trot monté ou attelé : 8.000 fr. : 
3.000 mèlres. — 1er « ArcoUe U », a M. Van 
den Hende (F. Devreese) : g. 12 fr.. 11.50 : pi. 
6 fr. 50, 7 fjr.; 2e « Article » (V. Devreese); p. 7 tr. 
7 fr. : 3e « Brillant II », (G. Reuz), p. 7 fr., 
6 fr. 50. 

6« Course. — Trot monté ou attelé : 5.000 fr. 
2.600 mètres. — 1er « Nibelle • (F. Devreese), 
v. 10 fr., 11 fr. 50 ; p. 6 fr., 7 fr. : 2e « Tango » 
(Libert), p. 10 fr. 14 fr. 50 : 3e « Toréador . (V. 
Devreese), p. 6 fr., 6 fr. 50. 

Il y eut quelques chutes mais sans gravité. 
SOCIÉTÉ DES COURSES DE LA CAPELLE (Aisne) 

Dimanohe 17 Juin K u (2e Journée) 
ENGAGEMENTS TROT 

Prix de Saint Veiller (trot monté) : Val d'AJol a 
Tlf. de Cabanes ; Uranle a Delattre ; Valenciennes 
II a A. Maurice : Blanche Rose à P. Godet : Casa
blanca à P. Godet ; Brochet a A. Fournir. — 8.000 lr. 
et les entrées. 

Prix du Tuder (au trot attelé) : 6.000 francs et les 
entrées : Casaque Bleue a F. Gilles ; Aigrett a F. 
Richard Falleur ; Diamant III A P. Godet ! Dili
gente à P. Ohofftn : Bell Dora a P. Godet ; Coli-
netie a E. Tabary : Valenciennes II â A. Maurice. 

Prix des Sociétaires (trot monté ou attelé) : 20.000 
francs et les entrées : Dauphlne II à G. Mercier ; 
Vert Gaiant III à Bulot ; chocolat L. Kint ; At-
choum A O. Gyselinck ; Sammy a Defort Jules : 
Thlllois à Th. de Cabanes : Chloé C. a H. Céran-
Malllard ; Sibérien a A Dclattre ; Velours a. J. Van-
deputte : Brière a L. Jariel : Brochet a A. Fournr: 
Casablanca h P. Godet ; Amlette à F. Gilles ; Sn-
livane a T. de cabanes ; Ergollne, ld. : Victoire a 
0. Desmedt ; Tamise a R. cnudde : Uncle Tom S 
G. Deaovols ; Anlezy a P. Goblet ; Thaon A E. Ta
bary ; Vieux Pin A L. Duriez : Brave fc P. Chotfln. 

Prix du Gouvernement (trot monté) : 10.000 fr. et 
les entrées : Bandit fc O. Gyselinck ; Cormlcy ; 
Délurée fc R. Falleur ; Casaque Bleue fc F. Gilles ; 
Bahadur fc A. Delattre ; Diamant III fc P. Godet : 
Duc de Bony fc E. Tabary ; Ciboulette VIII fc F. 
Ruse : Caprice II fc P. Chotfln : Belfort fc J. Defort; 
Co<i Gaulois II fc Th. de Cabanes : Cloche Norman
die fc Haras de Chavannes : Doudou fc G. Mercier ; 
Bonheur à H. Everaert ; Blanche Rose fc P. Godet ; 
Collnette fc E. Tabary ; Bécassine III fc J. Vande-
putte ; BHchambeau fc G. Péret : Bluette II fc P. 
Choffln-

ENGAGEMSNTS GALOP 
te Prix de la Soolsts Sportive d'Enooura.-smsnt 

(course de haies) : 10.000 fr. : Amédée de Savoie fc 
Mme M. Cblpault : Guéry fc H. Cravoisier Papin : 
L'Intrépide fc G. Deîavello ; Carouble fc Paul Eys-
sautler ; Cote d'Or fc Pierre Grandthllle ; Urblno fc 
André Paris : La Jollette fc A. Pecqueux-Dujardln : 
Phanette fc André Werthetmer : Confidente fc P. De-
lahoutre : Waltham Lad fc G. Denayer : Tout en Or 
id. ; Sabinette fc L. Focqueron ; Sourcier fc A. Mon-
nat : CollevlUette fc A. Varillon ; Saint Brice fc H. 
1. Verrier. 

Prix du Vlsux-Chène (Steeple-chase Militaire de 
3e série) .- 3.000 m. environ. — Réussi II fc Carreau; 

Favori fc Jame : Sapeur à Dogmise : Faveur fc Ar
gentier ; Villlers-sur-Marne fc Barroye ; Poum fc' 
Dujardin : Valogne à Frédéric ; Viaduc fc Franco s 
Barry Dock fc Fromont ; Nuit de Noces fc «latte» J 
NI Non fc Loisel ; lrish Knight fc Thouary ; Gascon 
à Schlegel : Heur de Mal fc Devant ; Totnon fc 
Alaidet : Roméïne fc Laurent ; Gamin fc Vert : Ar
lequin VIII fc Oolot ; Folle Ivresse fc Sirou ; Saltim
banque à Bcclin A Samaritaine fc Patinet ; Va loin 
à Uuvignier ; Castor fc i>eiie : Kochefort II fc Labon-
nelle ; Valentln III à Beuseart ; Gazelle fc Hecfeuil-
le : Sassoun fc Rouot ; Vitctorleux fc Le Bretton r 
Utopie fc Paroissin ; Vigie II à Botleau ; Tambour 
â M<1tit<' I ; I , e " " n e * N l v o»x : Dsure 4 Trutt ; Vefc» 

COURSES A VINCENNES 
PREMIERE COLRSK. — t. Carlos (Chrétien) s. 

3i.50 ; pi. 16. — n. lirorhet (C. de Wazlères) pi. ta 58. 
— 3 Casablanca (P. lilitou) pi. 23.50 

DEUXIEME COCRSE. — 1. Cald (Postlc) g «g J 
pl. 2S.30. -% 0. Cette (Gayct) pi. 3*,. — 9. Brillante IR. 
Deveaux) pl. \jo. 

TROISIEME COURSE. — 1. Asmr V (Gougronl t . 
» • pl 15.50. — 2. Rarroso (Chrétien) pl. 18.50 

QUATRIEME COURSE. — 1. Cyclone u [| pj. 
card) g. 839.50 : pl. 141.50. — Candide r. (Visa) pl. 
41.50 — 3. Chazello (Uuéroult) pl. 28.50 

CINQUIEME COURSE. — 1. Ulysse (Trlicrkas«off) 
S- 19 : pl 13. —9. Vilmy Wllkes (Guéroult) pl. n 50. 

SIXIEME COURSE. — 1. Dayton (Carréi g. u 50-
pl. 12.50 —2. DrOle de Gosse (\uvray) pl 29 

SEPTIEME COURSE. — 1. Vas-jr von- Il (Kaltev) 
g. l=> ; pl. 17. — 3. Vas-y voir (Do Saiut-Maurl pl. 24. 

Pourquoi ne pas noter, aujour
d'hui l'adresse qui demain, peut 
vous être utile? 

Consultez chaque jour les PETI
TES ANNONCES du " Révei du 
Nord ' . 
» ' • ' • ' « " * v*v«'*'*>*'»y«/«'sy*y»y*v«'**«'»>«/x/«/*,'»/-<s/s, 

UNE FEMME JALOUSE 
REVOLVERISA SON MARI 
La femme Marcelle Rémv. âgée d*> 30 ans de

meurant a Meudon. 18, rue Descartos. au oejurs 
d'une discussion motivée sans doute par la 
jalousie a, hier soir, dans sa chambre tenté !-• 
tuer son mari en tirant dans sa direction c;mi 
coups de revolver. M. Rémy qui est mécanicien 
d'une usine de ia région, fut atteint par d*'i* 
projectiles, l'un au bras, l'autre à la tête et t 
dû être conduit a i'hopital de Meudon. L ' o p . j ^ 
a été menée devant M. Brocq. juse d'inslru. :, ;i 
à Versailles. Elle a expliqué qu'elle avait aclie-* 
un revolver samedi dernier, dans un ma£a-m 
parisien et qu'elle s'était fait expliquer le fonc
tionnement de l'arme, mais elle a prr«tentlii 
qu'elle avait fait cet achat pour se défendre. !e 
cas échéant, mais qu'elle n'avait eu nullement 
l'intention de tuer son mari. Elle «cpliqua <iv 
son mari se moquait de sa santé et qu'il * 
trompait. L'état de si. Rémv est assez' grave. 

• » • • 

DES BOMBES A MOUKDEN 
Suivant des bruits parvenant d.? Moukden. 

de source japonaise, plusieurs bombes au
raient été lancées hier soir sur divers points 
de la ville, notamment sur les immeuble* 
de résidents japonais. Il n'y a eu aucune 
victime, mais les résidents japonais sont 
terrifiés. 

a i e — — 

Une femme vient de donner le jour 
à cinq enfants 

Une dépêche du Caire annonce qu'une 
Egyptienne de la région d'Abmellar vient <l> 
donner le jour à cinq; enfants .- trois garçons 
et deux filles. 

La maman et les bébés sont en excellente 
santé. 
' * > S y S y » > « « « ^ ^ « ^ « « ^ « ^ « ^ « ^ « - « ^ ^ « > s v « y « y e j ; 

Poar tous vos | n^prmjis ' 
» L'IMPRIMERIE .J 
COMMERCIALE] 

"LA PRESSÏ P8PBUURE" 
lôWfeU. R M dm 9* 
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s— Je crois que Mme Vannières est à 
moitié ruinée, et bien que Mlle Aline ne 
B'expiiqiie pas clairement sur ce sujet, je 
BUIS certain que la moi - do M. Vannières 

• a été causée par de très grosses pertes a 
- l a Bourse. Léjà avant mon départ la pau

vre enfant m'avait manifesté des craintes. 
— Elle s'en doutait. 
— Non, mais on eût dit qu'elle en avait 

• â3; pressentiment. « C'est très joli ce luxe, 
"tue répétait-elle, en me montrant les élé-

; «ences qui l'entouraient, c'est très beau 
d être banquier, t'êtr? millionnaire. Puis, 
tout cela croule, et un matin on se réveille 
dans la misé*:, s 

— O a n s l a m i s è r e f 
"— C'est une façon de parler. Elles n'est 

toas dans la misère mais Je crois que ces 
•'Bames ne sont plus riches. Elles ont quitte 

. l*hôtel dn parc Monceau qu'elles habitaient 
s ont pris un modeste appartenu - t rue de 

È «Sandres. . 
' Pauvre enfant '• 

'• »i- ïeertàitiernent'' pauvre enfant ! Cest. 
1 Wé^mâlheux-ux , rhafSenffnriOt pouvait y 

avoir pis. Grâce ; Dieu, j'ai sinon de la 
fortune, du moins une grande aisance ; 
en outre, mon grade et un sérieux avenir. 
Ma tâche, c'est d'essayer de consoler celle 
que j'ai choisie entre toutes, et de tâcher 
de lui faire oublier oc que'U- a perdu. 
Voilà ce que je me dis chaque jour, et... 

Rober. prêta l'oreille : il venait d'enten
dre un brui*. de coups de fouet et de gre
lots ; c'était le locatis qui se décidait en
fin à arriver. 

— Voilà la voiture fit l'amoureux en 
n'arrêtant au beau milieu de sa phrase, et 
embrassant précipitamment la bonne fem
me : Adieu, ma chère Yvonne. Ou'uoe ba
leinière vienne me chercher à minuit à 
lembarcadère de la Grosse-Tour. 

Traversant une seconde fois le cabaret 
de la mère Bitord, en saluant de la main 
les matelots qui s'y trouvaient, Robert de 
Laitres sau.a d'un" bond dans la voiture, 
et le cocher, cinglant sa rosse d'un formi
dable coup de fouet, j»our essayer de rat
traper le temps perdu, se dirigea au ga-
loup vers la porte d'Italie. 

A cette heure du jour, une chaleur 
étouffante accab'aiit ences» la route pou
dreuse et la voiture faisait voler autour 
d'elle par nuages une épaisse poussière 
brillant» et parfumée. 

La route qui conduit aux Sorbes traverse 
en sortant de Toulon le faubourg de la 
Rode et, laissait le fort Lamalgue sur sa 
droite, montre nrepque en ligne droite jus
qu'aux terrai;.s élevés qu' surplombent la 
erande rade ^ 

Les Sorbes soet situés sur les falaises 
(roi dominent l 'an» creusée, entre' le cap-
Brun et le fort Sainte-Marguerite. 

L* bastide de Mme d'Arme*» Ja tan 

d'Aline Vannières, c=t une grande maison 
carrée, bâtie au miliei- d'un fouillis de sor
biers, de-iamaris et -e platanes. Rien de 
joli, rien de gracieux comme cette cons
truction toute blanche au milieu de ces 
verts crus ou cendrés. Un bols de pins ma
ritimes, maigres et tordus par le mistral, 
borde le swnmet des roches d'un rouge 
sombre, au bas desquelles la mer rugit 
dans ses jours de colère. 

Par un temps calme, c'est un délicieux 
séjour, et du haut de cette verdure on a 
en face de soi le bleu immense de la Mé
diterranée. 

La voiture quitta bientôt la r^ute pour 
rouler dans une avenue de superbe plata
nes. Elle s'arrêta enfin à une grille .i «re
vers laquelle on apercevait la bastide. 

Le cœur de Robert î attait bien fort. 
Un jardinier vint ouvrir. FranchiiSa.it 

un vestibule dallé >n damier, le jeune of
ficier se trouva introduit dans un grand 
salon solitaire. 

La nuit >nait ; par les portes et les fe
nêtres à grandes baies donnant sur les jar
dins, un air tiède et parfumé arrivait avec 
l i brise de mer, les oiseaux étouffaient 
leur dernier chant du soir et un demi-Jour, 
s'épaisissant de plus en plus, assombrissait 
la pièce. 

Chose étrange, une tristesse morne enva
hissait le cœur de Robert ; au moment de 
revoir cette enfant qu'il adorait, cette 
jeune fille dont il allait faire sa compa
gne, et de laquelle si longtemps il avait 
été «éparé. il éprouvait une fatigue mo-
rwlft, nn '̂ o^e sèment de-1 eut-son être. Cet 
instant sï^atiinerhtrient àttfjiidu le tiotrvait' 

te-f-satis jojesr jJn jfresse^ttaîtert funèbre ve

nait de le saisir, il sentait qu'un violent 
chagrin allait s'abattre su.- lui. 

Mais il n'eut pas le <iraps d'analyser les 
sentiments qui s'agitaient dans son âme. 
Mme dArmez apparut à l'entrée du sa
lon. 

Kilo était tout en noir, portant le deu'il 
de son frère. Son accueil tut des plus ave
nants. Sa voix était triste et gardait com
me l'écho du malheur qui avait frappé 
cette famille. C'était un<? femrrj âgée, à 
l'air doux et grave, et dès l'abord le jeune 
officier éprouva pour elle une réelle sym
pathie. 

— Vous n'êtes pas un inconnu pour moi, 
monsieur, dit-elle en tendant îa main à 
Robert, car ma belle-sœur et ma nièce 
m'ont bien des fois parlé de vou1. Soyez 
le bienvenu aux Sorbes et, si cela peut vous 
être agréabl\ pendan tout le temps de vo
tre séjour à Toulon, regardez cette maisoi 
comme la vôtre si — sa voix se mit à trem
bler — si rien n'est changé dans vos an
ciens projets. 

M. de Laitres n'entendit point la fin de 
la phrase, la porte venait de se rouvrir et 
Mme Vannières et sa fille pénétraient dans 
le salon. 

Toutes les deux, comme Mrr.e d'Armez, 
étaient en grand dedii. Bien qu'il s'y at
tendit, cette nuance noire effraya Robert 
et le frappa iusqu'au cœur. 

Mme Vannières et -a fille étaient très 
émues e*' ne pouvaient trouver une parole, 
car les sanglots étouffaien' leur voi::. La 
vue de M. de Laitres renouvelait toute 
leur douleur. M. Vani ières, $.èa les pre
miers ionis. s'était très attaché an jeune 
homme, il oh-faisait grand cas «t Tavaft 
agréé en lous points comme gendre-

Robert s'avança et tendit la main à 
Aline. La jeune fille lui laissa prendre la 
sienne, elle était glacés, et ce fut en frémis
sant que M. le Laitres déposa un long bai
ser sur les doigts effilés de sa fiancée. 

! E S E C R E T D ' A L ' N E 

Un domestique avait apporté des lam
pes. 

Robert recula d'un pas quand il put Ju
ger des traces que le malheur avait im
primées sur les traite de sa fiancée. 

Mlle Aline Vannières était brune avec de 
grand yeux bleus. Des yeux profonds, 
étranges, par leur nuance fondée et leur 
éclat sombre. Mais qu'ils étaient chagés 
maintenant, cerclés d une teinte de bistre 
causée par l'insomnie et les larmes 1 A 
cette heure, *out, dans ses détails, donnait 
un air dur à cette physionomie qui n'avait 
connu jusqu'alors qua le bonheur et les 
joies de la vie. 

Les vêtements de deuil faisaient ressor
tir davantage encore la pâleur mate,'avec 
des tons de cire, de cette tête sculpturale, 
si merveilleusemen* belle dans sa régula
rité. 

Involontairement, Robert se souvint 
d'une tête l e Gorgone de Verrochio qu'il 
avait vue au musée de Naples. 

On Usait, sur cet adorable visage, une 
pensée froide, constante, immuable, que 
rien ne pouvait chasser et qui, fatalement, 
devait àomlrjjr toutes les autres. , 

Â la vye V ce changement produit par 
le chàgRin, =Robert serrtjt ses yjnx sg mouili j^*'Pbg^a^tJaj^_sQajœu,ti6me. 
1er deTarme»-. 

C'était bien elle, l'aimée, la chérie, celle 
k laquelle U avait pen^e nui et jour pen
dant son exil au Sénégal 1 C'était bien 
elle, mais elle n'était plus la même. 

L'aimait-elle encore, seulement ' En se 
posant cette «.ésespérinte question, il ne 
savait que répondre. La douleur r.vait ra
vagé ce cœur si tendre, qui ne battait au
trefois que pour lui ; avait-elle détruit jus
qu'à l'amour ? 

Cependant, chez Mme Vannières, la mé
tamorphose était peut-être plus.sensible. 

Robert, avant son dernier voyage, avait 
laissé à Paris une femme jeune encore, 
jolie, élégante, et qui paraissait, lorsque 
dans le mor.-Je c."es passaient enlacées, la 
sœur aînée da sa fille A cette heure, il 
retrouvait une- femme vieillie, cassée, aux 
cheveux blanchis, aux -eu?; lougis et ridés 
par les angoisses et la douleur. 

II s'était assis, regardant tour à tour 
Mme Vannières et sa fille, cberchani vai
nement dans son espri" une parole. 

Les larmes d'Aline Cessèren bientôt de 
couler, ses sour ils se froncéi-ent davanta
ge On eût dit qu'elle se reprochai1 ce mo
ment de faiblesse. Maintenau-, les yeux 
secs, fixes, les l?.vr-s contractées, elle de
meurait plongée dans un silence glacial 
qui étreignait le *œur dt Rober» car le 
pauvre garçon s attendait à un tout autre 
accueiL 

En vain Mme d'Armez, bonne et excel
lente femme qui comprenait tout ce qu'il 
v avait de pénible dans cette preauère en
trevue, essavait-ellj d'aniim-- la conversa
tion. Aline. " nlgré les efforts da sa tante. 

<4«i«in** 
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